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INTRODUCTION

L’année 2022 a été marquée par la fin des mesures COVID et le retour aux activités en présentiel. Cela

se traduit par une augmentation significative des formations pour les professionnel·le·s avec plus de 2 000

personnes formées (800 personnes en plus qu’en 2021) dont la majorité en présentiel. Nous avons

cependant appris de ces deux ans de confinement et vu que les formations online pouvaient permettre à

des personnes éloignées de Bruxelles de profiter également des formations, nous avons pérennisé les

webinaires en ligne pour le réseau des Stratégies Concertées en 2022 et la série thématique, cette année

sur la santé mentale, avec un énorme succès (entre 60 à 90 personnes à chaque séance).

Le programme de formation des relais communautaires (Community Voices) reporté depuis deux ans

avec le COVID a enfin pu avoir lieu en 2022 et ce sont 22 hommes et femmes qui ont pu bénéficier

d’une formation à Bruxelles et Anvers. On leur souhaite plein de courage pour leurs futures activités car

on sait que ce n’est pas facile tous les jours de parler de parler de l’excision au sein de sa propre famille

ou communauté.

2022, c’est l’année de tous les possibles comme en témoigne le clitoris géant de 5 mètres que nous avons

érigé Place de la Monnaie, un moment unique et rassembleur qui a attiré beaucoup de monde, le grand

public, des femmes concernées mais aussi les politiques. Cela a permis d’attirer l’attention de tous et

toutes de manière ludique, comme avec un micro-trottoir pour récolter les impressions des passant·e·s.

2022, c’est aussi une année spéciale car le 10 juin 2022 notre fondatrice et présidente depuis les

premiers jours du GAMS, Khadidiatou Diallo, a décidé de passer le relais, préférant former une jeune

présidente que de s’accrocher à son poste. C’est Diariou Sow qui a été élue, une jeune femme militante

originaire de Guinée Conakry, ancienne relais communautaire du GAMS et membre de l’organe

d’administration. Tout un parcours ! 

Khadidiatou Diallo a marqué non seulement le GAMS Belgique, mais également le monde politique car

elle a été la première en Belgique à parler de l’excision. C’est grâce à elle que le GAMS Belgique existe

aujourd’hui. 

Au nom de toute l’équipe du GAMS Belgique, Merci Khadia !

Fabienne Richard, directrice du GAMS Belgique
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La plupart d’entre nous me connait et m’ont vue grandir dans mon parcours de lutte contre les MGF. Je

m’appelle Diariou SOW, d’origine guinéenne. Je suis assistante sociale de profession au CPAS de

Schaerbeek.

Le GAMS Belgique est une grande et magnifique famille où la diversité est une source commune

d’engagement, de respect, de bienveillance et constitue une arme puissante de lutte contre les MGF et

violences basées sur le genre. C'est la famille à laquelle j’ai choisi d’appartenir, celle qui m'a apporté des

réponses à toutes ses questions que se posait la petite fille que j’étais hier.

Elle est également la famille qui m’a aidé à définir mon identité de femme : de jeune femme bénéficiant de

son accompagnement, à la stagiaire assistante sociale, à relais communautaire, ensuite membre de l’organe

d’administration et aujourd’hui présidente du GAMS Belgique. Je ne peux qu’exprimer ma reconnaissance,

ma gratitude et ma détermination à l’égard du GAMS.

Comme vous pouvez l’imaginer, succéder à la présidence de Khadia n'est pas une mince affaire, car c’est une

femme pour laquelle nous avons toutes et tous énormément de respect et de considération.

Je tiens à lui témoigner toute ma considération, mon admiration et mon respect pour la femme qu’elle est et

qu’elle représente pour moi ainsi que pour les générations futures, pour son inspiration à vouloir et pouvoir

changer les choses. Mener un tel combat en Belgique ainsi que dans d’autres pays à travers le monde, il en

faut du courage et une Khadia pour le faire. C’est un immense honneur de lui succéder. 

C’est également avec une grande fierté, une détermination et un engagement sans faille que j’endosserai la

fonction de présidente pour laquelle j’espère être à la hauteur. Bien sûr, j'entends par là m'appuyer sur vous

et votre aide. Être la présidente du GAMS est pour moi avant tout un travail d’équipe comme nous l’avons

toujours fait et nous continuerons à le faire ensemble.

Pour conclure, je tiens à remercier chaleureusement les membres de l’OA pour leur soutien, l’ensemble des

collaboratrices et collaborateurs du GAMS Belgique, particulièrement celles et ceux dont j’ai eu la chance de

rencontrer de 2012 à aujourd’hui.

DISCOURS DE PASSATION DE PRÉSIDENCE EN JUIN 2022

Diariou Sow, présidente du GAMS Belgique
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Je tiens à témoigner du travail formidable de la directrice du

GAMS, Fabienne Richard. Je salue également le travail de toute

l’équipe salariée, des relais communautaires bénévoles et de

l'OA. Je ne saurais ignorer nos bailleurs et donateurs, pour leur

soutien et accompagnement dans l’atteinte de nos objectifs.

Je rends également un hommage à celles et ceux qui ne sont plus

parmi nous, mais qui ont contribué à la création et à l’évolution

du GAMS telle que nous le connaissons aujourd’hui.

Je remercie également mon partenaire Oumar Diallo, ma famille

et mes proches pour leur soutien.



NOTRE MISSION

Type 1 (clitoridectomie) : Ablation partielle ou totale du gland clitoridien et/ou du capuchon clitoridien.

Type 2 (excision) : Ablation partielle ou totale du gland clitoridien et des lèvres internes, avec ou sans

excision des lèvres externes.

Type 3 (infibulation) : Rétrécissement de l’orifice vaginal par recouvrement, réalisé en sectionnant et en

repositionnant les lèvres internes ou externes, parfois par suture, avec ou sans ablation du capuchon et

gland clitoridiens.

Type 4 : Toutes les autres interventions néfastes au niveau des organes génitaux féminins à des fins non

médicales, par exemple, piquer, percer, inciser, racler et cautériser les organes génitaux.

Créé en 1996 par Khadidiatou Diallo, le GAMS Belgique (Groupe pour l’Abolition des Mutilations sexuelles

Féminines), lutte pour l’abolition des mutilations génitales féminines (MGF) en Belgique et dans le reste du

monde. L’équipe du GAMS collabore avec les communautés concernées et effectue un travail de

prévention, de soutien, de formation des professionnel∙le∙s et de plaidoyer. Le GAMS Belgique est membre

du Réseau End FGM EU ainsi que du Comité Interafricain de lutte contre les pratiques néfastes.

Que sont les mutilations génitales féminines ? 

Les mutilations génitales ou mutilations sexuelles féminines sont « des interventions qui

altèrent ou lèsent intentionnellement les organes génitaux externes de la femme pour des

raisons non médicales ». (OMS, 2014)

Remarque 

Le clitoris est un grand organe (de 8 à 10 cm) dont la majeure partie est

interne.

L'excision correspond à l'ablation de la partie visible ou externe (le gland du

clitoris) mais pas à la totalité du clitoris.

L’Organisation de la mondiale a adapté la description des différents types de

MGF en 2022 en remplaçant « ablation totale du clitoris » par « ablation totale

du gland du clitoris ».
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NOTRE APPROCHE







Former les professionnel·le·s 
à la complexité des enjeux

liés aux MGF afin de favoriser
une meilleure compréhension
du sujet et une prise en
charge adéquate des
personnes concernées Impliquer et autonomiser les

communautés concernées par
les MGF

Permettre à chaque femme
concernée de bénéficier d'un
accompagnement individuel

multidisciplinaire basé sur ses
besoins

Promouvoir la santé (dont les
droits reproductifs et sexuels

Promouvoir une approche
féministe intersectionnelle et
décoloniale de la lutte contre

les MGF







Plaider en faveur des droits
des personnes concernées quel

que soit leur statut
administratif







Bâtir des ponts à travers des
synergies et réseaux tant au

niveau national
qu'international

Déconstruire les idées reçues
autour des MGF

NOS VALEURS

Droits reproductifs et sexuels Intersectionnalité Développement durable

Défense et respect des droits
humains, y compris ceux des

filles et des femmes

Égalité entre les femmes et
les hommes

Solidarité et mutualisation des
approches Nord-Sud / Sud-

Nord
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QUI SOMMES-NOUS ?
Durant l’année 2022, le GAMS Belgique a connu des changements de personnel. Départs, congés maternité

et nouveaux postes, l’équipe ne cesse d’évoluer. Grâce à la diversité des profils, à la multitude des

compétences et à l’engagement de chacun∙e de ses membres, de l'organe d’administration, en passant par

l’équipe jusqu’aux bénévoles, le GAMS Belgique a continué à mener ses actions pour améliorer le quotidien

des personnes concernées par la pratique des MGF.

Voici la composition de l’équipe au 31 décembre 2022 :

Fabienne Richard, directrice

Moussa Diong, administration et comptabilité

Julie Jadot, responsable RH

Lisa Keepen, assistance de direction et de

communication

Margarita Coppé, responsable communication

Leila El Mahi, chargée de projets

Marianne Nguena, coordinatrice du réseau

MGF et de la CoP

Aminata Sidibé, chargée de projet du réseau

MGF

Mariama Bah, responsable des relais

communautaires

Carolina Neira Vianello, responsable de

l'antenne et infirmière sociale

Annalisa d’Aguanno, psychologue

Feven Tekle Tsehaye, animatrice

communautaire

Keyla Lumeka, juriste

Lotte Buekenhout, juriste

Pauline Soupa, sage-femme

Mélanie Jocquet, coordinatrice des activités en

Wallonie

Maud Jeulin, psychologue

Ismatou Bah, animatrice communautaire

Aïcha Ali Abdou, animatrice communautaire

Yasmin Hussein, animatrice communautaire

Elly Pauwels, juriste

Bruxelles
Équipe transversale

Équipe psychosociale

Wallonie
Namur

Louise Da Via, responsable de l’antenne

Fos Mohamed Nur, animatrice communautaire

Charlotte Royen, psychologue remplacée par

Hortense Uwantege pendant son congé

maternité

Katrien De Koster, coordinatrice des activités en

Flandre remplacée par Flore Bollaert pendant son

congé de maternité

Jessica Tatout, assistante sociale

Ewout Gubbels, assistant social

Liège

Flandre

À la fin de l’année 2022, l’équipe comptait 
26 personnes réparties sur 3 antennes et
plusieurs permanences en Flandre et
Wallonie.

En 2022 nous avons accueilli Mariama, Flore,

Hortense, Yasmin, Louise, Aminata, Julie, Elly, Ewout

et Margarita.




Nous avons également dit au revoir à Daniela, Sara,

Leila, Marly, Ladan et Lara. 

Merci pour votre engagement et nous espérons vous

recroiser dans nos évènements !
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Diariou Sow, présidente du GAMS depuis juin 2022

Katinka Int'Zandt, vice-présidente

Christelle Bornauw, secrétaire générale

Moustapha Cissé, trésorier

Oumar Diallo, administrateur

Sarah O'Neill, administratrice

Voici la composition de l'organe d’administration élu pour deux ans lors de l’assemblée générale : 

Khadidiatou Diallo fondatrice du GAMS Belgique et présidente depuis 1996 a passé le relais à Diariou Sow

lors de l'AG du 10 juin 2022. Elle est devenue Membre d'honneur du GAMS Belgique.

Flandre occidentale

Flandre orientale

Anvers Limbourg

Liège

Namur

Luxembourg

Brabant flamand

Brabant wallon

Verviers

Bruxelles
Courtrai

Gand

Charleroi

Louvain
Hasselt

Hainaut

Permanences

Antennes

Anvers
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AXE 1 Prévenir l'excision parmi les filles et femmes à risque en Belgique

Prévenir l’excision est le cœur du travail du GAMS. Il s’agit d’empêcher que des filles nées en Belgique ou arrivées très

jeunes ne soient excisées en Europe, lors d’un retour dans leur pays d’origine ou de celui de leurs parents. Les activités

contribuant à cet objectif sont les formations de relais communautaires, les permanences dans les consultations ONE, la

sensibilisation dans les écoles ou dans les centres d'accueil pour demandeurs·euses d'asile et les maraudes.

Pour cette année, nous mettons le focus sur 3 actions : l’action de sensibilisation du grand public avec le clito géant

dans la rue, les Community Voices du GAMS et la sensibilisation des femmes concernées via les préparations à la

naissance et les consultations enfants (ONE et K&G).

Un Clito sur la place de la Monnaie

Le 4 février 2022, un clitoris géant

de plus de 5 mètres a été érigée sur

la Place de la Monnaie, grâce au

soutien de la Ville de Bruxelles. 

Notre but : sensibiliser la société

civile au travail du GAMS Belgique

dans le cadre de la Journée

internationale de tolérance zéro à

l’égard des mutilations génitales

féminines. 

De nombreux représentant·e·s

politiques étaient présent·e·s dont

Delphine Houba, échevine de la

Culture, du Tourisme, des Grands

évènements et du Matériel

communal, et Lydia Mutyebele Ngoi,

échevine de l’Égalité des chances, qui

ont toutes les deux pris la parole

pour rappeler l'importance du travail

du GAMS Belgique. 

L'équipe du GAMS était présente

pour aller à la rencontre du grand

public, notamment dans le cadre

d'un micro-trottoir, et notre

mascotte "Clito" était également de

sortie !

Pour être tout à fait claire

avec ceux et celles qui

s’interrogeraient encore :

ce que nous voyons ici n’est

pas une girafe, un

dinosaure ou une sculpture

abstraite. C’est un clitoris !

L’organe du plaisir féminin.

Il est précieux et essentiel.

Et pour notre plus grand bonheur, la

presse était très présente, que ce

soit par écrit, à la radio ou à la

télévision. Découvrez tous les

retours presse sur notre site web.

«

«

- Delphine Houba
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https://www.instagram.com/reel/Cd5xcjNr_br/
https://gams.be/2022/02/09/avez-vous-vu-notre-clitoris-geant/


À travers des formations de relais communautaires, appelé·e·s « GAMS Community Voices », le GAMS

Belgique cherche continuellement à renforcer les capacités de personnes issues des communautés

concernées par les mutilations génitales. Ces relais bénévoles apprennent à aborder les MGF avec les

personnes concernées de manière non-stigmatisante, dans le but d’entraîner un changement d’opinion et de

comportement.

Faisant le lien avec les communautés concernées, les relais communautaires jouent un rôle crucial au sein du

travail du GAMS Belgique. Ils et elles prennent la parole lors de conférences publiques, accompagnent les

femmes concernées lors de rendez-vous (juridiques, médicaux…), font la traduction et la médiation entre

les professionnel·le·s de première ligne et les bénéficiaires, tiennent les stands lors d’événements…

Les Community Voices

Former et accompagner les relais communautaires et

bénévoles

Sensibiliser les femmes concernées via les

préparations à la naissance et consultations enfants

Le GAMS Belgique bénéficie du soutien structurel de l’ONE et d’Opgroeien pour faire un travail de

prévention au sein des consultations enfants et prénatales, pour animer des séances de préparation à la

naissance et aider les équipes à identifier et accompagner les situations à risque. C’est un programme de

plusieurs volets qui mobilise l’expertise et le savoir-faire de toute l’équipe : animatrices communautaires,

juristes, sage-femmes, infirmière sociale, l’équipe communication et admin-fin, des relais communautaires. 

En 2022, le GAMS a formé 22 nouveaux et nouvelles relais qui viennent rejoindre

le pool des Community Voices : 18 femmes et 6 hommes. 

Il est important pour l’abandon des mutilations génitales que les hommes soient également impliqués : la

plupart ont des sœurs qui ont vécu une excision sans qu’ils réalisent ce qu’elles ont pu vivre ou bien

sont/vont devenir papa de filles qui courent le risque d’excision si aucun dialogue ne se fait au sein du couple.

Le travail de relais se fait aussi au sein de son propre foyer avant de le faire à l’extérieur.

Cette année les relais ont été impliqué·e·s dans des animations dans des écoles, dans les webinaires des

Stratégies Concertées, dans les préparatifs du diagnostic communautaire en Wallonie ainsi que dans les

accompagnements des femmes concernées dans les services de santé. 

Les relais ont pu développer des projets qui se mettront en place l’année prochaine (podcasts avec Radio

Panik et mise en place de Groupe de Paroles et d’Information sur l’Excision à l’extérieur du GAMS).
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PHOTOS !!

Focus sur l'ONE

Le projet s'articule autour de 3 axes :

1. La formation des intervenant·e·s médico-sociaux des consultations ONE et PSE

(promotion de la santé à l’école) : professionnels de première ligne qui travaillent auprès

des familles, partenaires essentiels dans la prévention

Les formations ont débuté en mai 2022

3 modules (les essentiels, la communication avec les familles concernées et la prise en charge des

situations à risque)

16 demi-journées de formations

100 personnes ont été formées entre mai 2022 et décembre 2022

Création d’un module de formation en ligne pour les médecins de l’ONE

2. La prise en charge des situations à risque

Le GAMS a été sollicité par des équipes ONE ET PSE, pour un avis expert ou un accompagnement

spécifique pour 12 situations à risque. 

3. Le développement d'outils et de supports de sensibilisation des professionnel·le·s et des

familles

Le nouveau livret « Pratiques et coutumes autour de la naissance et l’accueil du bébé » a vu le jour. Il fait un

focus sur la Somalie, la Guinée, Djibouti et l’Erythrée. 

En 2022, 10 cycles de 3 séances prénatales ont eu lieu sur les 3 antennes, 71 femmes

y ont participé. 3 séances de rencontre post-natale avec les bébés ont été organisées. 

C'est une activité très vivante et dynamique, qui permet de revoir des femmes inscrites il y a longtemps pour

certaines. Nous abordons les grandes étapes de la grossesse, de la naissance, du post natal. 

Nous nous basons sur l’échange d’expériences des femmes elles-mêmes. Elles prennent la parole, s’écoutent,

se conseillent. Elles peuvent poser toutes leurs questions et aborder les peurs spécifiques liées à l’excision. 

« Ici, je sais que je peux poser ces questions, on a le temps et on est entre femmes qui l’ont vécu ». 

Ce sont des temps d’échanges très forts, de rire, d’expression des émotions, un lieu de soutien. Les femmes

font connaissance et sont heureuses de se retrouver d’une séance à l’autre, elles échangent leurs numéros,

s’inquiètent de savoir si la naissance s’est bien passée. Bref, un espace ou la sororité a toute sa place. Ces

séances sont animées par des animatrices communautaires et Pauline, sage-femme. 

Des femmes ont eu accès à de la préparation à la naissance malgré le fait qu’elles ne s’expriment pas dans

des langues courantes en Belgique. Et ceci grâce à des animatrices ou relais communautaires qui ont assuré la

traduction en somali, tigrinya, arabe et amharique. 
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AXE 2 Empêcher une excision imminente ou un projet d'excision

Malgré les efforts de prévention, le risque d’excision en Europe ou lors d’un voyage au pays d’origine est toujours

présent. Le fait d’organiser ou de pratiquer une MGF est puni par la loi belge « article 409 du code pénal ». Le rôle

du GAMS Belgique est de pouvoir outiller les professionnel∙le∙s et/ou les membres de la famille pour empêcher une

excision imminente ou un projet d’excision. 

Le GAMS Belgique assure un accueil de première ligne pour un soutien juridique et des consultations de deuxième ligne

pour les professionnel·le·s qui ont des questions juridiques liés à la protection nationale et internationale. On estime

aujourd’hui à 12 000 le nombre de petites filles à risque d’excision si aucun travail de prévention n’est fait. 

Chaque année, les juristes du GAMS Belgique et les équipes psychosociales accompagnent des

professionnel·le·s qui nous appellent pour des situations à risque (pour la plupart des voyages dans le pays

d’origine ou des filles qui ne sont pas rentrées en Belgique après un séjour de la famille dans le pays

d’origine) : 47 situations à risque ont été ainsi prises en charge en 2022.

207 consultations juridiques ont été réalisées en 2022 tant pour des questions de protection internationale

que de protection nationale.

La période des grandes vacances est une période à risque et le GAMS développe des outils pour les aider à

identifier et accompagner les familles, c’est le cas du détectomètre.

Le détectomètre

Le détectomètre aide les professionnel·le·s en contact avec les enfants à détecter un risque d’excision, une

suspicion ou une excision déjà pratiquée et ainsi à mieux réagir dans le dialogue avec les parents et dans

l’intérêt supérieur de l’enfant. En complément du détectomètre, le guide d'utilisation dévoile les étapes à

suivre, tout en fournissant de précieuses informations sur les services indispensables et leur rôle dans ce

processus essentiel. Le détectomètre vise à répondre aux questions auxquelles les professionnel·le·s sont

confronté·e·s :

« Je travaille dans un service social, l’une de mes bénéficiaires m’informe que son ex-

mari a planifié un voyage dans son pays d’origine, le Mali, avec ses enfants, un garçon

et deux filles (7 et 9 ans) pour rendre visite à sa famille. »

« Je suis une institutrice qui est informée qu’une maman souhaite partir en Guinée avec

sa fille ainée de 11 ans (à la demande de cette dernière) pour revoir sa famille au

pays. La famille a la nationalité belge depuis quatre ans. La mère reste évasive par

rapport à la pratique de l’excision dans sa famille en Guinée. Elles partent dans trois

semaines. »

« Je suis une puéricultrice. Lors du changement de lange d’une petite fille de deux ans,

je constate des taches de sang dans son lange. La fille est née en Erythrée, pays dont

ses parents sont originaires »

C’est un outil en construction et un groupe de travail permet d’évaluer sa mise en œuvre et de proposer

des versions améliorées à chaque édition. 11

https://www.strategiesconcertees-mgf.be/tool/detectometre/
https://www.strategiesconcertees-mgf.be/wp-content/uploads/20220531_SCMGF_guideDetectometre_FR.pdf


1
Risque
faible

De quoi s'agit-il ? 
Projet, service, actions

prévues

Le détectomètre aide à mieux détecter, mieux évaluer

et mieux protéger les filles contre l'excision.

Pour qui ? Public cible

Le secteur médical

Le secteur de la petite enfance et de l'éducation

Le secteur psychosocial

Le secteur de l'accueil des demandeurs·euses d'asile

Le secteur de la justice

Pour quoi ? Buts, objectifs poursuivis

Destiné aux professionnel·le·s, il vise à établir un

protocole d'orientation. Il aide à identifier les actions à

entreprendre pour protéger les filles et assurer le suivi

d'une fille déjà excisée et de ses soeurs à risque de

l'être, dans le dialogue avec les parents et l'enfant.

Quand ?
Calendrier et délais de

réalisation

Phase de lancement : 2021

Mise à jour annuelle

Où ? Contexte, lieu d'activité Réseau MGF Bruxelles

Comment ? Méthodes Feedback dans le cadre de l'AG des SC-MGF

Avec quoi ? Moyens mis en oeuvre
Inspiré du tryptique (arbre décisionnel) et du

violentomètre

Avec qui ?
Ressources humaines mises 

à disposition

GAMS Belgique

GT professionnel du Réseau

Expertise d'Intact

Pourquoi ?
Sens, motivations, finalités,

valeurs

Droits humains, égalité entre les hommes et les femmes,

protection de l'enfance, droits reproductifs et sexuels

2
Risque
possible

3
Risque

imminent
4

Suspicion
d'excison

5
Excision

constatée
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Campagne de prévention avant les vacances

Le GAMS Belgique dans le cadre du Collectif MGF financé par la Ministre des droits des femmes avec

OASIS, AWSA et le centre de planning Soralia de Liège a également lancé une campagne de sensibilisation

de prévention de l’excision avant les vacances sur les réseaux sociaux avec une série de photos et textes

avec tout ce qu'il faut penser en préparant son voyage : acheter un billet d’avion, préparer sa valise, mais

aussi préparer son départ et voir comment protéger sa fille de l’excision…
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AXE 3
Accompagner les filles et femmes déjà excisées pour réduire leur
impact sanitaire, psychologique et social

Libérer la parole des femmes et des jeunes filles et leur permettre d’exprimer ce qu’elles ont vécu dans un cadre

sécurisant, sans jugement : cela représente la base de l’accompagnement au GAMS lors du premier accueil. Cet entretien

constitue une première évaluation des besoins afin de mettre en place un accompagnement individuel sur mesure :

social, psychologique, juridique, orientation vers des services partenaires en cas de besoin. Des ateliers collectifs sont

aussi proposés (femmes, hommes, jeunes, enfants, femmes enceintes) pour renforcer leur capacité d’agir.

Le public du GAMS Belgique est surtout constitué de femmes demandeuses d’asile, concernées par les MGF

et en demande d’accompagnement et d’orientation au niveau médical, psychosocial ou juridique. Nous

recevons aussi des femmes et des filles réfugiées et des personnes venues en Belgique par le regroupement

familial ou par d’autres biais. Notre rôle est de les accueillir, les informer et les guider dans le contexte social

belge. Nous accueillons également de plus en plus de personnes en situation précaire de séjour. 

En 2022, 580 nouvelles personnes ont bénéficié d’un accompagnement individuel social et/ou psychologique

et/ou communautaire ainsi que 241 usager∙ère∙s des années précédentes soit un total de 821 personnes

accompagnées. À comparaison avec les années précédentes (751 accompagnements en 2021 et 670 en

2020), nous notons une augmentation de la fréquentation.

Il y a eu 373 consultations psychologiques en 2022. A noter que 130 consultations planifiées ont été

annulées par le public cible ce qui démontre la difficulté de la continuité du suivi lié à la précarité et

l’insécurité dans lesquelles se retrouvent le public.

Anciennes usagères
Nouvelles usagères

2020 2021 2022

1 000 

750 

500 

250 

0 

751 

accompagnements

670 

accompagnements

821

accompagnements
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Mauritanie
5 %

Erythrée
4 %

Guinée
42 %

Somalie
28 %

Côte d'Ivoire
3 %

Autres
15 %

Figure 1 : Nationalité des personnes venues 

en premier accueil en 2022 (n = 580)

Figure 2 : Profil des personnes accompagnées en

individuel en 2022 (n = 821)
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en 2022 (n = 580)
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Interview d'Ewout Gubbels,

travailleur social

Margarita Coppé, responsable communication interviewe

Ewout Gubbels, précédemment travailleur social dans le

service psychosocial à la Croix-Rouge de Lint. Il a commencé

à travailler au GAMS Belgique à l’automne 2022 en tant

que travailleur social.

Ewout, parle moi de tes premiers mois au

GAMS Belgique ?

Lorsque j'ai commencé, c'était une période

mouvementée. Après le départ de ma prédécesseure, il

n'y a pas eu de permanence pendant un certain temps,

Cherut, qui tentent de sortir les personnes de la

prostitution forcée. Ils sont régulièrement en

contact avec des membres de la communauté

nigériane qui sont souvent touchées par les

mutilations génitales féminines. À l'avenir, j'espère

que nous pourrons nous-mêmes mener des

actions de sensibilisation auprès des communautés

concernées.

Qu'est-ce qui t’aide dans ton travail ?

Pour assurer le suivi et pouvoir aider une

personne, je mets des notes et des pistes dans son

dossier le plus tôt possible. On reçoit de l’aide

aussi avec l'interprétation des relais

communautaires  ou des collègues comme

Yasmin, animatrice communautaire. Elle a

interprété en ligne pour des femmes somaliennes.

Cela permet aussi d'orienter vers des soins

spécifiques, comme la désinfibulation. Les relais

communautaires m'aident non seulement à

traduire, mais aussi à aborder les situations avec

un cadre de référence différent.

Qu'est-ce qui vous donne du courage et

de l'énergie pour faire votre travail ?

Je vois parfois cinq à six personnes par semaine en

deux jours. Au cours de ce premier trimestre, j'ai

suivi une cinquantaine de personnes (y compris

des familles). Malgré des situations multiples et

complexes, je peux leur faire savoir, après une

première conversation, qu’à l’avenir, la porte est

toujours pour qu'ils posent des questions.

j'avais donc beaucoup à rattraper. J'ai dû trouver ma

place au début, mais j'ai été très bien soutenue par

mes collègues Jessica, Flore et Lotte. 

L'aide apportée ici est différente de celle apportée

dans mon ancien travail. Les mutilations génitales

féminines nécessitent un accompagnement particulier.

Il existe cependant des thèmes récurrents. Les

femmes qui s'adressent au GAMS Belgique sont

souvent confrontées à d'autres formes de violence,

comme le mariage forcé. La violence basée sur le

genre apparaît également souvent dans les récits des

réfugié·e·s.

Qu’est-ce qui sont les atouts des lieux de

travail du GAMS Belgique ?

L'avantage d’être en permanence à Huis van het Kind

était que Kind en Gezin (aujourd'hui Opgroeien)

orientait les personnes vers nous. Le partage d'un lieu

avec des organisations partenaires facilite cela. Environ

80 % (estimation approximative, pas de chiffre exact)

des femmes arrivent au GAMS Belgique par

l'intermédiaire des centres d'hébergement. Les autres

sont envoyées par d'autres organisations telles que

CAW, les médecins généralistes, Caritas, punt vzw,

etc. Il y a aussi des demandes qui nous sont adressées

par des amis ou des membres de la famille qui sont

allés à GAMS Belgique eux-mêmes.

Exceptionnellement, des jeunes nous trouvent elles-

mêmes par le biais d'internet. Elles le sont également

par des organisations de sensibilisation, telles que

Cherut
16



Que souhaiteriez-vous encore ?

J'aimerais en apprendre davantage sur les pays et

les cultures. Les communautés constituent un

groupe très hétérogène avec des différences

régionales spécifiques. J'ai acquis une expertise sur

le thème des mutilations génitales féminines, mais

ce sont eux qui sont les experts de leur situation

de vie et de leurs traditions. Chaque histoire est

unique.

Avant de commencer à travailler ici, je connaissais

le GAMS Belgique par le biais du centre d'accueil

où je travaillais. En travaillant ici, le thème est

clairement présent dans toutes les couches de la

société, ce n'est pas quelque chose de lointain.

Pouvez-vous nous parler d'un moment fort

de votre premier trimestre ?

On a fait de la sensibilisation pendant un concert du

groupe musical ‘Bon Iver’. On avait été choisi comme

l’organisation belge qui lutte pour les droits des

femmes, et qui s’engage contre la violence faites aux

femmes. Cela nous a permis d’être présent·e·s lors

d’un concert et faire connaitre la thématique et le

travail du GAMS Belgique auprès du grand public. On

était en petite équipe qui faisaient un quiz chez les

gens accompagné·e·s d’un ‘clitoris’, ce qui a suscité

beaucoup de réactions positives pendant ce concert.

L'espoir d'un
changement,
l'espoir de
pouvoir 
protéger leur
fille, ça revient.
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En 2022, le GAMS a formé 2084 professionnel·le·s (soit 800 de plus qu’en 2021). Cela a représenté 96

séances de formations dont 35 en ligne !

AXE 4 Former les professionnel·le·s et favoriser le travail en réseau

Au-delà du travail de première ligne, le GAMS Belgique investit énormément dans les formations des professionnel∙le∙s en

contact avec les personnes concernées par les MGF dans différents secteurs : social, santé, éducation, asile, police, petite

enfance. Ceci dans le but d’améliorer l’identification et l’accompagnement des personnes concernées. Le GAMS Belgique

est à l’origine du Réseau des stratégies concertées de lutte contre les MGF à Bruxelles et en Wallonie qui vise à

échanger les bonnes pratiques et cocréer des outils avec d’autres acteurs et actrices. Le GAMS Belgique en partenariat

avec AIDOS et le soutien du joint program UNICEF-UNFPA (Fonds des Nations Unies pour la population) coordonne

également la Communauté de pratiques MGF au niveau international.

35 en ligne 51 en présentiel

Webinaires par le Réseau des Stratégies Concertées

À partir de février 2022, les Stratégies Concertées de lutte contre les MGF (SC-MGF) ont lancé une nouvelle série

d’ateliers en ligne. Les réseaux bruxellois et wallon de lutte contre les mutilations génitales féminines ont proposé cinq

ateliers en ligne à destination des professionnel·le·s en contact avec les personnes concernées par les mutilations génitales

féminines (MGF) et des personnes concernées par les MGF. Cette année, les ateliers étaient axés sur l’impact des MGF sur

la santé mentale des personnes concernées. 

Le premier atelier du 22 février 2022 a permis aux professionnel·le·s et personnes concernées par les MGF

d’aborder l’impact des mutilations génitales féminines sur la santé mentale des personnes

concernées. Il avait pour objectif de mettre en évidence les conséquences à long terme de l’excision sur la

santé mentale et la vie sexuelle des filles et femmes concernées. Des outils et bonnes pratiques ont

également été partagé avec les professionnel.le.s.  

Le second atelier du 21 avril 2022, était l’occasion de discuter autour de l’excision et interculturalité et

de l’importance pour les professionnel·le·s qui accompagnent les femmes et filles concernées par les MGF

de déconstruire leurs représentations pour mieux accompagner les personnes concernées. Des outils, des

postures et des balises ont également pu été partager aux professionnel·le·s.
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Le troisième atelier du 14 juin 2022, abordait la question Excision et protection de l’enfance. Les

professionnel·le·s ont été outillés afin de mieux accompagnée les mineures à risque d’excision. 

Le quatrième atelier du 29 septembre 2022 quant à lui abordait l’approche de l’accompagnement
individuel et de groupe des femmes concernées par les MGF : le suivi psychologique et les

activités communautaires. Les professionnel·le·s ont pu échanger sur leurs pratiques et leurs expériences

thérapeutiques respectives auprès de femmes concernées par l’excision. De plus, ils ont été outillés sur la

manière dont un suivi psychologique individuel et des activités thérapeutiques de groupes auprès des

femmes concernées par l’excision peuvent s’articuler et ainsi renforcer la prise en charge psychologique de

ces femmes. 

Le cinquième et dernier atelier du 6 décembre 2022, abordait la problématique autour du rapport psy et
de ses enjeux d’un point de vue aussi bien psychologique que juridique. Il était également question de

partagé avec les professionnel.le.s des balises et bonnes pratiques dans la rédaction de ces rapports psy.  

Les ateliers en ligne sont disponibles sur le site internet du Réseau des Stratégies concertées de lutte contre

les MGF.

Guideline pour le suivi des femmes enceintes, de la

consultation prénatale au post-partum éloigné

Ce guideline est le fruit d’un travail de longue haleine, une collaboration entre l’hôpital Saint Pierre, le CeMAViE et le

GAMS. Il a été finalisé en 2022 et dès lors mis en place au CHU St Pierre. 

> Il constitue un support pour les professionnel·le·s de l’obstétrique qui assurent le suivi médical de la

grossesse des femmes concernées par un type de MGF. 

> Il se base sur des données scientifiques solides et actualisées. 

> Il aborde la question de l’identification des femmes concernées, afin qu’on n’ait plus de découvertes

tardives de MGF, parfois au moment-même de la naissance. 

> Il permet des mettre des repères sur ce qui doit être discuté avec les femmes, les options qui vont leur

être proposées, le soutien spécifique dont elles doivent bénéficier. 

> Il aborde des aspects purement médicaux mais également des questions de communication,

d’accompagnement pluridisciplinaire, de promotion à la santé, de santé sexuelle et psychologique.

Ce protocole a été pensé dans l’intérêt des femmes évidemment mais également comme un soutien aux

professionnels qui les accompagnent et ont besoin de clés pour soutenir leur envie de bien faire. 

Depuis le mois de juin, le guideline est diffusé auprès d’autres hôpitaux qui se l’approprient. C’est une belle

avancée pour le milieu de l’obstétrique dont toutes les personnes qui y ont contribué peuvent être fières !
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Le GAMS Belgique a coordonné la quatrième étude de prévalence des MGF en Belgique, les chiffres ont été diffusés lors

d’une conférence de presse le 27 juin 2022.

Depuis 2010, 4 études d’estimation de la prévalence des Mutilations Génitales Féminines (MGF) ont été

menées en Belgique à la demande de l’Institut pour l’Egalité entre les Femmes et les Hommes (IEFH) et le

Service Public Fédéral (SPF) Santé publique, Sécurité de la Chaîne alimentaire et Environnement.

Selon la dernière étude de prévalence publiée en 2022, on estime au 31 décembre 2020 que 23 000
femmes excisées vivent en Belgique et que plus de 12 000 filles mineures nées de femmes
qui ont subi l’excision sont à risque de subir une mutilation génitale féminine si aucun
travail de prévention n’est fait.

L’étude a montré une augmentation de 45% de la prévalence en Wallonie et en Flandre par rapport à la

situation au 31 décembre 2016. 

On constate également que la Flandre est la région la plus affectée par la problématique. En effet, selon la

dernière étude en date, plus de 16 500 filles et femmes excisées ou à risque vivent en Région flamande

contre 10 000 en Région Bruxelles-Capitale et 8 800 en Région wallonne. Les besoins de prévention sont

plus grands en Flandre et pourtant les moyens financiers mis à disposition pour faire de la prévention et de

l’accompagnement sont proportionnellement moins important qu’à Bruxelles ou qu’en Wallonie. Il y a donc

un travail important de plaidoyer à faire pour un meilleur financement du travail de prévention en Flandre à

la fois auprès des femmes et à la fois auprès des professionnel·le·s via les formations.

AXE 5 Témoigner et faire du plaidoyer

La force du GAMS Belgique est d’avoir une approche bottom-up : c’est-à-dire que tout son travail de terrain auprès des

communautés concernées et des professionnel·le·s nourrit le contenu de son plaidoyer qui est ancré sur le vécu des

personnes concernées. De par son équipe multidisciplinaire (santé, psychologique, juridique, communautaire) et

expérimentée, le GAMS Belgique est devenu un acteur reconnu par les ministères et administrations publiques dans

l’élaboration de guidelines ou de campagnes nationales.

Étude de prévalence
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Étape 1 : estimation de la population

féminine originaire d’un des pays concernés

qui vit sur le territoire belge

Étape 2 : application de la prévalence (par

tranche d’âges) dans le pays d’origine à la

population de filles et femmes qui vit en

Belgique.

Une étude de prévalence, qu'est-ce que
c'est ? Une estimation de la prévalence des

filles et femmes excisées ayant subi ou à risque

de subir une mutilation génitale féminine vivant

en Belgique.

Ces études ont suivi une méthode indirecte en

deux étapes :

Ces données sont récoltées grâce à la

collaboration d’instances telles que Statbel

(Direction générale Statistique – Statistics

Belgium), Fedasil, AVIQ – Agence pour une Vie

de Qualité, Médecins du Monde Belgique –

Dokters van de Wereld België, Opgroeien,

l’ONE et le CGVS/CGRA, Fedasil.

À quoi ça sert ? 
Ces recherches permettent de faire le constat

des besoins d’accompagnement des personnes

concernées par l’excision mais également

d’identifier où ils sont le plus important. 
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AXE 6
Soutenir des programmes d'abandon de l'excision à un niveau
européen et international

Avec ses 27 ans d’existence et de travail de première et deuxième ligne auprès des diasporas en Belgique, et de par sa

bonne connaissance des approches transformatrices de genre, le GAMS a acquis une expérience transposable en Europe et

dans les pays d’origine. Des demandes de soutien de femmes victimes de MGF ne trouvant pas d’aide dans leurs pays

d’origine arrivent régulièrement au GAMS Belgique. Il devient urgent pour nous d’accélérer les actions en Afrique sub-

saharienne. Le GAMS Belgique a ainsi commencé des consultances pour la coopération allemande en Guinée depuis 2021.

Canada
Le GAMS Belgique était à Montréal du 5 au 11 décembre 2022 pour une mission s’inscrivant dans un

programme d’échanges de bonnes pratiques avec l’Université de Montréal dans le cadre de la XIe

Commission mixte permanente Wallonie-Bruxelles-Québec 2019-2021. 
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La difficulté pour les professionnel·le·s face au détectomètre (outil de prévention des MGF créer pa au

détect. La question de savoir comment utiliser cet outil, sans pour autant créer de résistances chez les

parents des filles à risque, a été soulevée. Les objectifs poursuivis par l'outil ont dont été expliqués :

établir un protocole d’orientation afin d'identifier les actions à entreprendre pour protéger les filles et

assurer le suivi d’une fille déjà excisée et de ses sœurs à risque dans le dialogue avec les parents et

l’enfant.

L’importance des études de prévalence. Il était question de démontrer que ces estimations permettent

de faire le constat des besoins d’accompagnement des personnes concernées par l’excision mais

également d’identifier où ils sont le plus important. Ces chiffres permettent ainsi d’interpeller les

pouvoirs publics sur les moyens à déployer pour assurer la protection et la prise en charge des femmes

et des filles vivant avec un MGF aussi bien en Belgique qu'au Canada. L'importance de ces études a fait

l'unanimité.

L'organisation de la concertation entre professionnel·le·s en contact avec les femmes et filles

concernées par une MGF. L’un des constats fait par les professionnel·le·s était le besoin de coordination

des acteurs·rices qui mènent des actions de terrain sur les MGF au Canada. Les SC-MGF belges ont pu

être érigées en exemple de concertation et de processus visant l’amélioration de la qualité de

prévention et d'accompagnement des femmes concernées par les MGF, par une meilleure coordination. 

La participation des communautés concernées par les MGF dans la lutte contre les MGF. L’approche des

SC-MGF a également été partagée, en particulier l’articulation des ateliers thématiques en ligne qui

mêlent, dans le panel d’intervenant·e·s, professionnel·le·s et femmes concernées par les MGF autour

d’une thématique. De plus, le GAMS Belgique forme permanemment des Community Voices (Relais

communautaires).

Les échanges étaient multiples :

À travers le Réseau national des SC-MGF, nous avons pu partager notre

expertise de concertation nationale de professionnel·le·s avec nos

homologues canadien·ne·s dans l’optique d’élaborer des stratégies pour

optimiser la prise en charge et la prévention des MGF et favoriser la

qualité de vie des femmes et protéger les filles potentiellement à risque

au Canada.



Espagne

Faire entendre la voix des femmes qui

travaillent sur le terrain dans le domaine

de la prévention et de la lutte contre les

violences basées sur le genre afin de

créer une alliance de mouvements

féministes et de droits humains entre

l’Afrique et l’Europe en vue d’une

coopération technique. 

Trouver des solutions innovantes en

matière des violences basées sur le genre.

Les équipes du GAMS Belgique et de la

Communauté de pratiques sur les mutilations

génitales féminines (CoP MGF) ont été

invitées aux côtés de plusieurs autres

organisations afin de partager leur expertise

lors du Forum Barcelone 2022 "La voix des

femmes africaines contre les violences basées

sur le genre", organisé par l'Association

humanitaire contre l'Ablation des femmes

africaines (AHCAMA) et la Fondation Guné. 

Ce forum avait deux objectifs principaux  : 

Partager son expertise avec un focus sur son approche communautaire, à travers des Community

Voices. Ce partage de l’approche communautaire du GAMS Belgique a suscité beaucoup d’intérêt pour

les organisations présentes au Forum et a donné lieu à des collaborations.

Partager l’expertise de la CoP MGF dans la construction des ponts entre les professionnel·le·s  et

activistes dans l’optique de mettre fin aux MGF à travers le monde. D'une part, le GAMS Belgique a

partagé les réflexions qui sont ressorties du forum en lien avec les discussions thématiques de la CoP

MGF avec les membres de la communauté de pratique d'une part. D'autre part, le travail de la CoP

MGF a été présenté et montré aux participants et participantes du Forum de Barcelone, afin que ces

derniers s’inscrivent dans la mission de la CoP MGF. La majorité des participants et participantes ont

soulevé le besoin de construire les ponts entre professionnel·le·s. La CoP MGF, à travers la présentation

de sa vision et de ses missions, a ainsi répondu à ce besoin identifié tout au long de ce forum et a

accueillis de nouveaux membres à l’issue de ce forum.

Le GAMS Belgique a ainsi pu :
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En termes de prise en charge des complications des MGF : il est extrêmement difficile pour les

femmes infibulées (MGF type 3) d’être prises en charge (personnel de santé pas formé à la

désinfibulation) avec des lourdes conséquences pour les femmes (rapports sexuels impossibles, travail

bloqué lors de l’accouchement avec risque de fistule). 

En termes de prévention : la question des MGF n’est pas intégrée dans les CPN et il n’y a quasi aucun

message de prévention donné par les sages-femmes lors des CPN ou à lors de l’accouchement à la

naissance d’une fille. De la même façon, les enseignant·e·s se sentent démuni·e·s par rapport à la

thématique et ne savent pas comment aborder cette question en classe. Certain·e·s ont déjà utlisé des

pèces de théâtre comme medium mais il y a un besoin de généraliser et d’étendre les messages de

prévention.

Le GAMS Belgique a lancé en 2017 un programme de marrainage « pacte pour l’éducation » à Vélingara et

Linkering pour soutenir l’éducation des filles et les protéger de l’excision et du mariage forcé et organisé des

séances de sensibilisation via le théâtre dans les villages du département de Vélingara. 

Lors de ses missions, le GAMS Belgique a fait deux constats : 

À la suite de ces constats, en 2021, des formations ont été organisée pour les professionnel·le·s de santé du

district sanitaire de Vélingara en commençant par les sages-femmes et des formations pour les

enseignant·e·s sous la coupole du district sanitaire de Vélingara. 

En 2022, cette même formation a été dispensée aux professionnel·le·s de la santé du district sanitaire de

Kolda avec 27 participant·e·s dont l’objectif était de former les professionnel·le·s de la santé à mieux

accompagner les femmes excisées lors de l’accouchement, à prendre en charge les complications pendant et

en dehors de la grossesse et à faire donner des messages de prévention pour les filles nouveau-nées, en un

module de 2 jours de formation.

Sénégal
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Le GAMS Belgique a été sollicité par Health Focus pour son expérience d’approche communautaire et de

recherche action pour soutenir le projet MGF d’abandon de l’excision en Guinée mené par la GIZ en

partenariat avec le gouvernement et autres partenaires techniques et financiers. C’est un projet de deux ans

qui s’est clôturé fin décembre 2022. La directrice du GAMS Belgique a effectué 5 missions en Guinée

pendant deux ans pour démarrer une recherche action avec une approche transformatrice de genre,

d’abord à Mamou la première année, puis à N’Zérékoré en 2022. Il s’agissait de montrer que l’approche

réalisée à Mamou pouvait être répliquée dans un autre contexte.

Ce travail a été mené sur place en partenariat avec AFASCO, une association à base communautaire. Les

résultats de l’étude ont été présentés en décembre devant la Ministre de l’Action Sociale en charge du

programme MGF et les partenaires.

Introduction : C'est quoi un homme ? Une femme ?
(différence entre sexe et genre)
Comment on est socialisé·e, quel rôle est attendu de
nous
Sexualité, planification familiale, hygiène intime
Excision et sexualité, notion de plaisir
Les droits sexuels et reproductifs
Les violences de genre
Comment prévenir la violence : gestion des
émotions, le dialogue

Phase 1

Cycle de 7 sessions de dialogue avec 4 groupes différents
(8 hommes mariés, 8 jeunes hommes non mariés, 8
femmes mariées, 8 jeunes femmes non mariées)

Les 7 sessions de dialogue 

Phase 2

Journée d’échange entre les sexes et les générations avec
les 4 groupes mélangés (1 jour) et atelier de restitution
avec les actrices et acteurs clés locaux (1 jour)

Phase 3

Atelier de restitution national

Guinée

Comment ça marche ?

L’approche consiste à former des

facilitateurs·rices issu·e·s de communautés

concernées à animer des sessions de dialogues en

non-mixité de genre et de génération (pour

favoriser les discussions) et à discuter des

rapports entre hommes et femmes, la manière

dont on a été socialisé·e, les questions de

sexualité et de plaisir (pour faire le lien avec

l’impact des MGF), les droits sexuels et

reproductifs et les violences basées sur le genre.

Les sessions se réalisent tous les 15 jours. Pendant

cette période, les participant·e·s sont invité·e·s à

parler avec au moins 5 personnes de leur

quartier pour disséminer les messages et ainsi

avoir un impact sur la communauté.

L’approche ACT (Approche Communautaire

Transformatrice de genre pour mettre fin au

MGF et VBG) est composée de 3 phases. Ces

phases ont été construites, mises en œuvre et

validées au cours de plusieurs cycles de

recherche-action menée en Guinée à Mamou et

N’Zérékoré.

Une fois les 7 sessions terminées, les 4 groupes sont invités à se mélanger et se regrouper pour partager ce

qui a été facile et difficile pendant les sessions, ce que cela a changé au niveau individuel, dans leur famille ou

dans leur communauté. Les participant·e·s préparent ensemble des messages importants à transmettre aux

autorités locales et une journée de restitution est organisée avec les autorités où les participant·e·s prennent

la parole. Les autorités sont invitées à donner également leur engagement puisque certaines actions et

recommandations sont au niveau institutionnel. Les résultats des activités sont ensuite partagés

nationalement lors des réunions de coordination de la plateforme nationale de lutte pour l’abandon des

MGF et des VBG afin de favoriser le scaling-up de l’approche.
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BILAN

Charges financières
< 1 %

Régularisation 
années antérieures

1 %

Autres charges
exploitations

< 1 %

Amortissement
1 %

Frais de personnel
77 %

Frais 
fonctionnement

7  %

Le GAMS Belgique a augmenté son budget de 350.000 euros en 2022 par rapport à 2022 suite à des nouveaux

financements belges de la Fédération Wallonie-Bruxelles, de la Région Bruxelloise et de l’Institut pour l’Egalité des

Femmes et des Hommes et à un soutien de la Fondation Chanel. 

Etat  f i nanc ier  2022

Entrées  2022

Dépenses  2022

Produits d'exploitation

Charges d'exploitation

Charges financières

Résultat positif à reporter

 1 609 208 €

 1 601 765 €

 988,45 €




6 454 €

Subsides belges
Subsides internationaux
Fondations privées
Prestations
Dons et cotisations

 1 254 116 €
43 066 €

210 656 €
73 944 €
27 425 €

Frais de personnel
Frais fonctionnement 
Frais d'activités
Amortissement
Autres charges exploitations
Régularisation années antérieures
Charges financières
(Libération provisions)

1 241 639 €
118 155 €
227 861 €

13 448 €
3 509 €
9 552 €

988 €
- 12 399 €

= 1 609 208 €

Frais 
d'activités

14  %
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PERSPECTIVES ET DÉFI

POUR 2023
Toucher les publics qui ne viennent pas au GAMS

Nous avons pu voir à travers les profils des personnes qui fréquentent le GAMS qu’une grande partie de

notre public est en situation de demande d’asile. Nous voulons en 2023 essayer de toucher davantage les

filles et femmes et leurs familles venues par regroupement familial qui connaissent moins leurs droits et qui

sont plus à risque d’excision ou de violences intra-familiales. 

Des contacts seront pris avec l’office des étrangers pour créer une trajectoire de prévention des MGF

comme c’est le cas avec l’asile. Nous avons également démarré une recherche dans le cadre du Collectif

MGF financé par la Ministre des droits des femmes sur les femmes du monde arabe et de l’Asie du Sud-Est

et nous espérons ainsi pouvoir toucher des femmes qui ne viennent pas encore au GAMS, comme les

femmes de l’Egypte, d’Irak ou d’Indonésie.

Structurer et consolider le déploiement du GAMS en Belgique et à l’international

Le GAMS Belgique a beaucoup grandi ces dernières années et cela se traduit en termes de ressources

humaines et ressources financières. Cela nécessite une bonne structuration des activités et une rechercher

de nouveaux subsides pour maintenir la croissance. Un travail de fond sera mené en 2023 par la direction et

l’organe d’administration pour développer un cadre de développement et de financement durable pour le

GAMS en diversifiant les ressources de financements (publique et privé). Consolider l’ancrage du GAMS en

Flandre est aussi une priorité (déménagement du GAMS à De Shelter à Anvers dans le cadre du projet

Steunpunt Migratie).

Renforcer la politique de prévention des risques psycho-sociaux 

Le retour du présentiel a mis une pression sur les équipes du GAMS qui ont du mettre les bouchées double

pour rattraper les activités qui n’ont pas pu être réalisées les deux années précédentes. La fatigue accumulée

au niveau personnel liée à l’organisation familiale et professionnelle a pesé sur les équipes. En 2022, le GAMS

a embauchée une chargée ressources humaines qui a pu démarrer des séances bien-être avec les équipes et

des séances supplémentaires de supervision externe ont également pu démarrer. Cet accompagnement

pour prévenir les risques psycho-sociaux sera de nouveau une priorité pour 2023.
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